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PiF là reXtlltïîttal|A,amémoiredeClemenceau 

la famille française 
. (Wiia WorM psotoa.) 

U QUESTION 
DU TRAVAIL DES FEMMES 

H d) 
Qaaaqae* tohOioa* propotée* 

p o w faciliter la retour de U mer* 
a n foyer 

Nous avons vu dans un premier article 
sur ce t t e question que. dans toute société 
humaine bien organisée et qui répond à 
ses fin* naturelles : la transmission de la 
vte et des vertus qui lui donnent toute sa 
dignité, la femme et plus particulière­
ment la mère de famille reste au foyer ; 
c'est-à-dire qu'elle ne se voit pas con-
tiainte de se livrer à un travail extérieur 
par la nécessité de compléter les res­
sources de la famille. 

Celle-ci, en effet, est le véritable noyau 
social ; sa désorganisation vicie toute la 
société. Or, la famille est désarticulée ; 
elle est fort exposée à ne pouvoir plu» 
remplir son objet, lorsque la mère n'est 
pas habituellement présente pour gérer le 
ménage, pour assurer l'ordre et l'agrément 
de l'intérieur familial, pour lui donner 
cette chaude et douce intimité qui en fait 
le séjour préféré de tous ses membres, ou 
du moins leur refuge après les égarements; 
surtout lorsque la maman n'est pas là à 
toute heure pour diriger l'éducation des 
enfants, fonction essentielle de la mère, 
qui exige un soin constant et où, norma­
lement, elle est irremplaçable. 

Conséquence plus grave encore du tra­
vail extérieur des femmes puisque, pous­
sée à l'extrême, elle aboutirait à U des­
truction de la famille et de 1a race 
accepté pour permettre de subvenir aux 
charges d'une famille nombreuse, ne finit 
il pas par se transformer en habitude à 
notre époque et par se retourner contre 
son objet, en tendant à représenter la 
maternité comme une gène ? 

Il crée aussi, dans les circonstances éco­
nomiques actuelles, un nouvel élément de 
désordre en même temps qu'un nouveau 
sujet d'antagonisme dans la société hu­
maine, en diminuant le nombre d'emplois 
pour les hommes, dont c'est la dignité et 
la fonction d'apporter au ménage les res­
sources matérielles, et qui devraient pou­
voir y suffire. 

Les principes que nous rappelons ici 
découlent de la lui divine, dès l'origine du 
monde et S.S. Pie XI les rappelait dans 
H «fermera enevdique, clan* les termes 
que a è u s avons cités. Ils sont si vrais, M 
nécessaire» que leur constatation a été le 
point de départ des recherches du fon­
dateur et du maître de la science sociale. 
Frédéric Le Play, ainsi que le remarque 
Sainte-Beuve, qui écrit dans ses Sou-
veaux Lundis : 

. . .Cette honnête et forte condition 04 
l'ouvrier a la propriété de son habitation, 
où U mère de famille u'est paa obligée 
d'aller travailler chez les autres, on elle 
siège et trône, en quelque sorte, au forer 
domestique, 011 elle est souverainement 
reapectée, où les vertu» naissent, s'entre­
tiennent, se graduent d'elles-mêmes au­
tour d'elle... 

Oui. et c'est répondre à la volonté du 
Créateur, au souci de la dignité humaine 
et de l'avenir de la patrie que de vouloir 
donner comme idéal à nos familles d'em­
ployés et d'ouvriers la condition où l'au­
teur des Ouvriers des Deux-Mondes et d ; 
la Réformé sociale a trouvé, en iriti. la 
lemme anglaise ou américaine dans la 
famille moyenne : 

L'Anglais ou I Américain du Noid 
réussit dan* ses entreprises, veut d'abord 
créer une habitation qui lui soit propre. 
y introduire les satisfactions du confort 
et en rendre le séjour agréable aux siens. 
Dé* qu'il a conquis une situation supé-
ri are à celle dit salarié, il dispense sa 
femme de tout travail extérieur et lui évite 
le* soucis qu'entraîne l'exercice de la pro­
fession- Il pense que 1« femme accomplit 
toute sa tâche, lorsqu'elle fait régner le 
b*»n ordre au Mars*, et lorsqu'elle assure 
l'arenir do foyer, en y élevant beaucoup 
d'enfants gracieux, robustes et sou­
mis . . . ( 2 ) . 
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\ OKI UN COIS DE LA TABLE DE TRAVAIL DE CLEMENCEAU 
L'appartement qu'habita Georges Clemenceau, rue Franklin, à Paris, où il est 
mort en iqjq, est ouvert au public. Le propriétaire de l'immeuble et les enfants de 

Clemenceau ont décidé de lui donner un caractère de musée. 

Un ultimatum du Japon "Briining, défends-toi! 
au maréchal 

Tsang Sue Liang 
Tokio. « d é c e m b r e — l'u télé-

r é a n i m e de Moukden a l 'agence R e n g n , 
û.-nt cer ta ins p a s s a g e s ont été suppri­
m é s par la censure , dit que le g ê n é - a l 
Honjo , c o m m a n d a n t en che f des forces 
: i p o n a i s e * en Mandchou rie. • e n v o y é 
•tn dernier a v e r t i s s e m e n t au mnrécbal 
i c h a n g Sue I. iang. dans lequel il in­
s i s t e pour que toutes les troupes chi ­
noises se replient à l 'est de la région 
ilo Kln Tchéoi i . leur concentrat ion d a n s 
c t t e région, dit- i l , é tant cons idérée 
c o m m e a y a n t un caractère proroq.uunt. 

Jusqu'à présent, nous n'avons exposé 
que U théorie et indiqué que le but à 
atteindre. Nous avons vu que. dans l'état 
actuel du travail, il est impossible à ui 
trop grand nombre de mères de famille 
de se dispenser d'une occupation salariée 
hors de la maison. C'est, a dit S S. Pic XI 
• la modicité du salaire paternel • qui l e 
y contraint. 

Comment réformer cela ? Comme con­
tribution a la solution de ce problème 
sur un pian général, nous apporterons 
aujourd'hui des extraits d'une circulaire 
adressée aux industriels tra i ta is par 
Y Union féminin* civique et sociale ( j ) 
Voici les mesures que ce groupement a 
proposées aux chefs d'établissement dési­
reux d'aider le mouvement pour le retour 
au foyer des mères de famille : (l'Union 
féminine remarque elle-même que la crise 
qui s'est aggravée depuis que ce program­
me a é té établi en rend certains point1 

inapplicables pour le moment. Mi'S l'iiléi 
• ^ f a - s e s modes de réalisations peuvent être 
é t u d i é O 

! • Généraliser l*a allocatioas familiales 
sas C«a»*M d* «o*ip**»atl*a d'initiative 

Actuellement, trois millions de salariés 
travaillant dan* de* établissement* eer-
r*t t de* allocations familiale*. Mais cinq 
millions «ont daa* de* maisons qui n? 
remettent paa ce* allocations. 

Insécurité pour la famille. 
t'oDctirrence nmir l'.sslasrri-'!. 
> Ptaasttr* • • * alMcition spécial* au 

ekef «Va #*«»«•* «»asd la mer* re»t* à sa* 
M » . 

g* Csrtnia* préf«r*»t « M « allooatloa 
_*>*i*li » à romattr* aa salarié sut vlaat 
j j j ' ja (—rlar «H «Mat la f*mm* raata aa 
rey*r. Le* allocations familialea a'»jou-
tetjt à « l'allocation spéciale > qui c*sae à 
ù, f a de la deuxième «uns* ai la forer 
resta «an* enfant. 

4 . Caatat* «alleatH. ch*reh*r i or»«al-
M r . gaju l ledsstr**. i:\ as* *t da demi-
U s i g e r é ' T ï f i aa* m*re» «ni a* pejv ni 
restar eamr: jtc,r*:il * • l«y*r. 

> C * m r e aatr« *.-.IIUilf, doaaar «a*!-
à dsmiolla à daa «itr*» d* 

ait* l'mdnstrt* 4* peaawt, 
garda f w W fasarslas*! « 

Et Hitler ne gouvernera 
jamais.n 

Berl in , 0 décembre . — Sous ce U n e 
e l , e V o n v a e i t s » (journal s o c i a l i s t e ! 
publie un long éditorial d a n s lequel il 
e'éelare que le parti soc ia l i s te , l e s s y n -
t':cats « l ' A s s o c i a t i o n bannière d ' E n -
l'ire » e t d iverses organ i sa t ions sp >.-
l i v e s forment un front unique sur 
lequel le g o u v e r n e m e n t peut l 'appuyer 
peur c o m b a t t r e le f a s c i s m e . 

r.e g o u v e r n e m e n t , dit- i l . qui. sou­
tenu pur une iirim'-i» pareil le, la i sserai t 
f<happer la victoire devr.-iit être ( in­
duit en Haute -Cour . 1,'organc soc a-
l-.-te e s t i m e qu'il e s t imposs ib le qu'un 
ri u v e r n e m e n t occul te surg i s se â c o . é 
iln g o u v e r n e m e n t officiel & un m o m e n t 
•il l 'A l l emagne e s t o n g n g é e d a n s d»s 
i.égooin rions in ternat loua les très iin-
portantes . 

Aucun g o u v e r n e m e n t , dlt-11. ne 
r. orra défendre la c a u s e a l l e m a n d e 
a v e e d e s chane»* d e suce** , -si d a a * 
*< n ombre, d'autres facteurs cherchent 
1 s ' imposer v is - i l -v is de l 'étranger. I.e 
g o u v e r n e m e n t d'Km pire ne pourra pas 
ne pas déclarer c la irement que lui seul 
ei'l qualifié pour représenter les inté ­
rêts du pays , pour conclure ou rejeter 
l'es accords a v e c l ' é tranger et Q.i'â 
cMê du g o u v e r n e m e n t légal , il n'y a 
pas e t il n'y aura pas de fac teurs a v e c 
l esque ls l 'é tranger pourra avoir à 
compter . 

La ( l a s s e ouvrière a l l emande a.i»utc 
f r s loin le « Vorwaerts » evi^-c da I 

Le HMMuiment aux morts 
^Métropolitain 

a été inauguré hier 
Paris , B décembre. — M. Maurice 

L t l i g n e . min i s tre de s T r a v a u x publics , 
a présidé, ce mat in , l 'Inauguration du 
n o n u m e n t que la Compagnie du che -
u i n de fer métropol i ta in de Par i s , a 
fait ériger a la s ta t ion Ricljel ieu-
Oronot, a la mémoire de se s rrVeuts 
incrts pour la France , pendant la 
Sr.erre 1 9 1 4 - 1 9 1 8 . 

I.e Ministre a prononcé, D ce t t e 
o?tas lon , une al locution d a n s laquel le 
1' a dit n o t a m m e n t : 

t Cet te pierre c o m m e t o n a l e s monu-
n t n t s dressés partout en l 'honneur de 
1 os 1 .600 .000 m o r t s a t t e s tera haute ­
ment dans l 'avenir aux y e u x du monde 
t i sous une forme indestruct ib le , la 
i r l o n t é réfléchie unan ime , indéfec t ib le 
d( ce p a y s qui veut v ivre e t qui veut 
vivre dans la paix et d a n s la l iberté. 

» Mais , pus de vraie pa ix , s a n s 
sécurité , c'est là une véri té que sou­
vent nous a v o n s dû reconnaître . L'his­
toire de notre p a y s tant de fo i s envahi 
n o u s r e n s e i g n e s u r a b o n d a m m e n t , 
("est bien lil, hé las pour nous , uue 
vt rite d'expérience. Pour achever l'oan-
v i e magni f ique de nos grands m o r t s 
restons unis, c-eniiants d a n s l 'avenir de 
r c l r e pays . J a m a i s la F r a n c e ne c o m - . 
promettra la sécur i té de se s e n f a n t s , 
j a m a i s la France ne faill ira A son 
dfvo ir et à sa miss ion , j a m a i s la 
France 11e se renoncera ». 

A l ' issue de ce t t e cérémonie les per-
* nues présentes se sont transportées 
; a r un train spécial à sa s tat ion rond-
pi.int des Chuuips -Klysées . 

Un cor tège s'y e s t formé qui a 
gi<gné à pied l'Arc de Triomphe où une 
;;erbe de fleurs a é t é déposée sur la 
tombe du Soldat Inconnu par les 
ruembres de l 'Assoc iat ion de s m u t i l é s 
< t anc i ens c o m b a t t a n t s du « Métro ». 

L assemblée générale de la Fraternelle des Combattants rouoaras 
a ete présidée par l . «capi, le dépote aveug/e 

L'ami de Serge de Lenz 
a été mis en liberté 

provisoire 
P*rl«. g décembre . — A l » deroan le 

île *on~av»caJç- »•*• Raph»**-Adad . du 
barreau de Paris , f î t . le Roy, j i u * 
cl instruct ion, r i e n t de rendre une 
o donnance de mise en l iberté provi-
s ùre en faveur de Pierre Macréan. qui 
a v a i t é t é arrêté pour rompl ic i l é d a n s 
1. s cambr io lages reprochés a Serge 
de Lenz . 

L E BUREAU DE LA FRATERNELLE PENDANT LA MINUTE DE SILENCE (Ph. J. d»Bx.) 

Au second rang : L E S AVEUGLES DE GUERRE. — A gauche, en médaillon, M. SCAPINI PRONONÇANT SON DISCOURS 

P r è s de 2 . 0 0 0 a n c i e n s c o m b a t t a n t e A v e c un humour ou se m ê l e quelque 
occupa ient l a sa l le de l 'Hippodrome- P.mertume. l e député de Par i s , crit ique 

uéâtre , d i m a n c h e m a t i n i Roubaix l 'at t i tude des n a t i o n s qui se souc ia ient 
l our' a s s i s t er 4 l ' a s s e m b l é e généra le de 
'a Fraternel le des combat tant» roubai-
s i ens . 

Il é ta i t un peu plus de 10 h. quand, 
a -r ivant du co l lège de Marcq où il 
a pris la parole, le député a v e u g l e 
."capini, officier de t la Légion d'hon-
uetir, prés ident d e ' l ' U n i o n nation. i ie 
des a v e u g l e s de guerre, e t l'un des 
pot te-jiarole les plus écoutés a la 
t'Iiambre des revendicat ions des muti­
lés, e t a n c i e n s c o m b a t t a n t s , t a i t son 
entrée dans la sal le . A u x a c c e n t s de 
'.:• « Marsei l la ise », la foule l 'acc lame 
a: lui fa i t une touchante ovat ion. 

l u e confrontat ion avec M. de Gulse-
H i t t e a v a i t eu lieu il y a quelq le* 
.purs. M. de Guise -Hi t t e a v a n t le eara-
I l io lage dont son château fut le thc.t-
ire. ava i t rencontré dans un café une 
personne eu c o m p a g n i e de S e r s e de 

uvernement responsable qu il fasse : Lenz. 11 lui avai t s e m b l é reconnai t - e 
11 devoir pour défendre la Repu- j .Viaeréau sur nue photographie . .Mais, 
| i ie. Klle no comprend pas la pas*i- m m o m e n t de la confrontat ion il dé -

r I* du chef du gouvernement ci e l le ( 'ara c a t é g o r i q u e m e n t que l'houinie 
c r i e : « B r i i n i n g . dé fends - to i ! » 

V a i s que cet appel soit en tendu ou 
non, la c lasse ouvrière se défendra. 

r.n'on lui présenta i t n'était pas celui 
f ni sp trouvait avec le fameux ca i«-
P'ioleur. 

M"* ELIANX JOMtDE 
qui vient d'être élue « M'" Paris lyu le nouveau musée de ïoroieg a ete kiaipre mer 
GANDHI EST PARTI sous la pr»siu« Sa m. Laoge.00, préfet du Nord 

POUR TRiESTE ta oe M. Bsîfe, « i » gênerai «es Beaux-Arts 
Paris., ti décembre . — L P m a h a t m a j 

G * a 4 a l a qui t té Par is . * H h. 0 5 . par 
lu gare de Lyon. Il se rend a Tr ies i e . 
r.ials doit auparavant s'arrêter .1 
Montreux. pour être l 'hote de M. 
Romain Rolland, a Vi l leneuve. 

Seu l s é ta i en t lil. a v e c quelque* 
curieux et le* Journalistes et photo-
; ri phes . les m e m b r e s de s d iverses 
*iH«Clattt»M hindoues de l'aris. cOiii-
u e i c a u t s ou industr ie l s notab les , ou 
l'ien é tud iant s . 

Daus l 'ass i s tance , on remarquait M. 
I a n d a y . prés ident de l 'Associat ion de s 
é tud iant s h indous , et M. fiodre.v. pré-
vc lent de l 'Assoc iat ion des c o m m e r ­
ç a n t s h indous . 

P è s son arrivée, et jusqu'au momeii t 
o>> le train se mit en marche . 1P ma­
i n t ma ne cessa de recevoir des témoi -
g o a g e s de la plus v ive s y m p a t h i e . I: 
I >lt place d a n s une voiture de seconde 
c 'asse , a c c o m p a g n é de Miss Slnde et 
i un professeur de l 'Univers i té de 
Cknève. D a n s les fourgons s ' entas ­
sa ient l es mal le* et col is très nom­
breux que transporte le m a h a t m a . 
Celui-ci s e rend à Tr les te . on II d-dt 
s 'embarquer pour regagner les lue]-s. 

i-rux de l'atelier. Quel est l'industriel ma 
ne peut en trouver quelques-uns ? 

Remarquons que plusieurs des moyens 
indiqués par l'Union féminine, ainsi que 
d'autres, sont étudiés en ce moment par 
des industriels de notre région. 

Nous nous proposons maintenant d'en 
venir aussi, pour notre part, à l'étude du 
problème dans son application particu­
lier* i l'agglomération de Roubaix-Tour-
coing 

Nous solliciterons des avis, nous accueil­
lerons ceux que Ion voudra bien nous 
envoyer pour essayer dé dégager, en con­
clusion, les possibilités d'ordre pratique, 
en distinguant ce qui peut être de réali­
sation immédiate et ce qui nécessite une 
préparation plus ou moins longue. Car. 
dans une matière si Jélicate. il faut tenir 
compte des contingences et ne nas perdre 
M J en vu liait a-'er trop vite 0:1 ^'élcvet 
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L NE V I E DE LA SALIE OU \ H L \ IJLR>. 

L'ASSISTANCE PENDANT LES DISCOURS. (Pb. J. da Ri 

(1) Voir U « Jo„.-a«: i* Kouaali i 
aéra*»»» 1M1. 

(»>•. B s t u s u j a j j a l i {fit, ni). 
T») «*, txa» « • Taloss, r«x* , 

de B e l g i q u e ; Maréchal e t Naert , con­
sei l lers g é n é r a u x ; l es président* e t 
chef* de s corps c o n s t i t u é s ; les direc­
teur* des principaux é tab l i s s ement» 
d ' ense ignement de la v i l l e ; J a c q u e s 
Masurel . prés ident des < A m i s de 
To-irooin» » : Bardon. artiolnt an maire 
•r- M V'.\U à* l / H e ; ( ''•.•f'i.yé. ,|: 

ii, il |:«-ui ( > ri .Vnic 4e* i ; : s e; a- .niu.ac-
A ;eur trrivéo a 11 u., ils f u r e u t , tt:res de R o u l u i x ; Michaux , préaident 

accuei l l i* t l 'Hôtel de Vil le , par M I L et S o u n e r i i l e , l e s « A m i s de R o u b a i x > 
I a g h e U , roaira, l a* .adjo in te « t la O o a - I . . . . 

l « 4 * U n r o m c i T ^ t T t e T i j ^ c o a m U g i j fjtir* la. put* PM* » 4 ' 

Le nouveau musée dont peut a'énor-
guel l l lr la Ville de Tourcoing a é té 
inauguré so l enne l l ement d i m a n c h e . 

D e u x hante s personnal i tés a v a l e n t 
accepté de présider l a c é r é m o n i e : M. 
Longeron, préfet du Nord et M. RutT*. 
l i s p e c l c i r général de s B e a u x - A r t s . 
,-.. ,-,'.se-'iMt vp l'n-il ré-»* ( ' T c c e u r 

Le bureau de la Fraterne l l e e t de 
nombreuses notabi l i tés de s différents 
groupements d 'anciens c o m b a t t a n t s et 
de mut i l é s de la région prennent place 
.-ur la scène entourant le député Sca -
p.ul. A s e s cédés nous a v o n s n o t é : 
al. le c o m m a n d a n t Robyn , p r é l i d e u t ; 
•J. le capi ta ine Desrue l les . s c c r é l a i . e ; 
Tl I . ierman. d é p u t é ; MM. H é n a n t , 
ç nsei l ler à la t'our d'appel de D o u a i ; 
( livier. président de la Fédérat ion dos 
\ . C. du Nord: f l ib"n. prés ident cle 

l l n i o n d e s m u t i l é s : Dubrunfaut . pré­
s ident dps A. t'. républ ica ins ; Oru-
>.ynski, prés ident de s méda i l l é s mil i ­
ta i re s ; GgutBler. pré»ldent de la Fédè­
re rion- de s prisonniers de g u e r r e : 
1 anquet te . prés ident de l 'Union des 
a v e u g l e s de guerre : Cape le t te , v ice -
président de la Fédérat ion des A. C. 
d<» Tourco ing : Barbe , président de s 
c o m b a t t a n t s v o l o n t a i r e s ; Casse l , d o 
Comité départemeaital de L'Office na-
t;i nal, e tc . , e t c . . 

Sur la s c è n e deux rangées de chai ­
se s ont é té réservées aux a v e u g l e i de 
guerre. 

M. le c o m m a n d a n t R c b y n sa lue les 
a v e u g l e s de guerre qui a s s i s t e n t A la 
réunion et présente le député Scapin i 
dont H vante les ver tus de chef et 
Pi i e i g i q u e act ion eu faveur des A. C. 
du va leureux parlementaire . 11 remer­
cie é g a l e m e n t la foule qui s'est rendue 
a l ' a s semblée e t l e s personnal i t é s qui 
a s s i s t e n t a la réunion. 

M. Desrue l l es lni ensu i te le p r o e ' s -
verhal de la dernière réunion et PU. 
de U ispe laere donne le rapport finan-
ciei de l 'Associat ion qui se résoud 

i r m e s u i t : R e c e t t e s : 3 4 . S 4 7 fr. 15. 
iT'enses: 3!L'!12 fr. fi.". Act i f A la 

d i t e du 3 1 ju i l l e t : 1 7 3 . 7 0 0 fr. iO. 

LE DISCOURS 
DU COMMANDANT ROBYN 

Le c o m m a n d a n t Robyn tout d'abord 
rend h o m m a g e a la mémoire de s m e m -
b e s du "Comité M» Di l igent et M. 
T'issut, décédés ce t te a n n é e puis donne 
la l i s tes des adhérent s d i sparus , cou-
f >ndnnt d a n s une m ê m e pensée le 
s i u v e u l r de M. Louis Loucheur, qui 
fut l'un des premiers a reconnaître les 
droi ts des c o m b a t t a n t s . 

Une m i n u t e de s i l ence e s t observée 
en la m é m o i r e d e s d é f u n t s . L'oratenr 
t i r t ensu i t e a aff irmer que j a m a i s la 
Pta terne l l e n 'avai t a p p u y é de cancli-
c'alure c iv i l e pour l 'obtent ion de la 

te du c o m b a t t a n t puis il passa en 
ue les d iverse s m a n i f e s t a t i o n s de 

l 'année révé latr ices de l 'act iv i té de . 
l 'Assoc iat ion , l ivra son point de vue j 
au suje t de la retraite du c o m b a t t a n t , ' 
au f o n d e m e n t plus so l ide que l'allo-
c. 't lon, tra'ta de l'Office nat ional de s i 
A. C , et enfin fit appel à l 'esprit ; 
d'union de s c o m b a t t a n t s chez qui doit \ 

hsls ter la camarader ie de s tran- | 
chées . 

proposa au cho ix de l 'assemblée 
les n o m s des admin i s tra teurs s u i v a n t s 
é ins A m a i n s l evées , a l ' u n a n i m i t é : 
MM. E m i l e Prouvos t , He i lb ig , Cons­
tant Mercier, J u l e s Craye. 

UN EXPOSÉ DE M. CASSEL 
L'assemblée entendi t ensu i te . av«c 

e plus grand Intérêt, le lornr m a i s treà 
i ' . f tructif e x p o s é de M. Casse l , chef 
d e s service*] admin i s t ra t i f s du Comité 
départementa l du Nord de l'Office 
nat ional , sur la car te d u c o m b a t t a n t . 
le* condi t ions de sa dé l ivrance e t les 
ra ison* d e s re tra i t s qui o n t pu ê t r e 
opéré*. 

A v e c u n e par fa i t e c o m p é t e n c e . M. 
Cesse l rappela les d ivers rense igne ­
m e n t s que deva ient fournir les aspi ­
r a i t » et le>« condi t ions requises peur 
"Ptenlr la carte, il dressa ensui te le 
[ î n o e s s i i s d e s d ivers o r g a n i s m e s : co­
m i t é s d é p a r t e m e n t a u x , office nat ional 
e t déf init le f o n c t i o n n e m e n t du tribu-
r » ! dea pens ions . 

LE DISCOURS DE M. SCAPINI 
Trèa l o n g u e m e n t o v a t i o n n é , le g lo-

i!e-ux m u t i l é M. Scap in i , d é p n t é d e 
Paris , c o m m e n c e par rendre homtna<e 
i la va i l lance des gars du Nord qu'il a 
ci•; ' if «>tr le c l ianip de bQtalfte. L'él •-
q . t i u dé len»eur d e - A. •'. et d"s m i-
t i iés 

; c-u d e nous lors de l a débâc le du f ranc 
^t v i e n n e n t trouver tout na ture l l ement 
le c h e m i n d e nos coffres t l 'heure 
actuel le . 

L'orateur montre encore la fa ib les se 
eies conférences économiques qui s'ef-
f t i e e n t « d'ajuster la production a la 
c i i ' s o m m a t i o n », ot se d e m a n d e quel 
bien-être pourra résulter, après le dan-
g c i e n x abus dit crédit qui a sapé tant 
.Ifl s y s t è m e s de l 'économie mondia le , 
cl r n i n t e r n a t i o n a l i s m e qui veut a s s o -
i et ces économies déficitaires. 

Le travai l , a f f irme a v e c force M. 
j Scapini . a p p u y é par tout l 'auditoire, 

d( it. ê tre réservé ù la main-d'oeuvre 
française et les crédits français doi-
v e r t rester chez nous oii i l s trouveront 
un e m p k i tout dés igné . Favor i ser Pin­
te rnat iona l i sme c'est Inviter A faiix> 
i i u i i g e r chez les autres le pain de s 
a atres . 

La France ne doit p a s faire l es 
frais de la folie du monde . La colla-
b i r a t i o n ne pourra ê tre e n v i s a g é e que 
lorsque les autres na t ions auront mi s 
('•• l'ordre chez e l l es . 

En ce qui regarde notre sécurité , le 
député de Paris répudie tout belli­
c i sme agress i f . N c u s avoua le droit , 
c!il-il. d'être a t t a c h é s A la paix e t de 
r.« pas céder A une idéologie s tér i le 
et dangereuse . L'organisat ion de la 
paix e s t un problème c o m p l e x e "dont 
I c r a t e u r passe eu rprue les dfve v "* 
suintions e t II déplore que l e s f» i* 
prouvent que la vo lonté de paix soit 
bien tièelp chez les autres . 

Ne v o y o n s - n o u s pas un second 
o Hit ler déclarer, a ins i que le rapporte 
ie « Journal de Roubaix » dont l 'ora­
tenr fa i t venir un exempla ire , que 
* i a l l i a n c p a v e c la F r a n c e e s t une 
fi ' ie? » E t le d é s a r m e m e n t dont on 
prrle tant , sur quellps b a s e s peut-on 
le juger poursuit l 'orateur, quand la 
France est seule , de toutes l es nat ions . 
•1 ne pas masquer s e s s ta t i s t iques offi­
c ie l les , e t que tant d 'é l éments incon-

fac i l ement t rans formable s e n e n g i n * 
de guerre, e n t r e n t e n Jeu. 

L'orateur t ermine a v e c force e n 
nCfirmant qn'il n e f a u t paa la i s ser 
P. s e a u x i l lus ions d a n g e r e u s e s i n l 
Mit permis qu'on n o u s a t t a q u â t e n 
l ' .U4; pour la France , l e d é s a r m e m e n t ' 
s a n s lu sécuri té sera i t la fa ib l e s se d e ' 
K'tre p a y s e t équivandrai t t u n * ' 
guerre i m m i n e n t e . Aucun anc i en c o m - . 
l a l i a n t ne se laissera m e n e r par u n » 
formule trompeuse . 

Un v ivat es t poussé en l 'honneur d e 
il. Scapin i dont la figure e x p r i m e 
toute l 'émotion que l'on ne peut plua 
l::c dans ses y e u x é t e in t s . 

A une d e m a n d e d'nn A. C. le d é p u t é 
'ie Par i s répond que les anc i ens c o m -
' lat tants ont g a g n é le droit a n trava i l 
e i qu'on ne doit pas les la i s ser c h ô m e r 
iiurnel des ouvriers é trangers sont a n 
travail chez nous. 

M. Lierman rappelle les derniers 
ef!e»rt« fai te en vue de la s tr ie te obser­
vation de la loi sur l 'emploi des m u ­
t i lés et sur la rég l ementa t ion de l a ' 
m l iu-d'œuvre étrangère . 

UN VŒU DE L'ASSEMBLÉE 
M. le c o m m a n d a n t Robyn donna 

ensui te lecture d u v œ u su ivant qui e s t 
adrpté a l ' u n a n i m i t é : 

La Fr.-»tern«ile des A. C. de Roubaix, 
rénnie en assemblé* général*, «fan»* à 
nouveau ra volonté de voir observée* 
strictement les régies d'artribMiea d* la 
c.irte du combattant et qu'en aucun e*«, 
elle ne puisse être accordé* A d>» non 
:;iobiiisés. 

Habitants de régions toujours envahies 
n,i cours des siècles, les A. C. de Roubaix 
proclament leur foi en l'œuvre de paix: 
l»ar le désarmement des peuples, maia 
soucieux d'assurer la sauvegarde de la 
France, en e-as d'attaque, demandent qn* 
le désarmement militaire de notre pays 
ne soit envisagé que lorsque la Société des 
Nations pourra garantir la sécurité inter­
nationale et l'arbitrage. 

T u e tombola fut e n s u i t e t irée, d o n t 
m u s donnons les numéros c i -dessous 
et après une dernière exécut ion mus i ­
cale , due A la « Concordia-Harmonie » 

ni prêta son concours a la réunion* 
trt'dables, te ls l e s gaz e t les a v i o n s s i la séance fut l e v é e . 

Le vingtième anniversaire 
de la fondation de «La Famille» 

et son Congrès annuel 

r-E CE DIRIGEANTS DE LA LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

EI DE LA CAISSE PRIMAIRE » LA FAMILLE» (Ph. J . d« R » . ) 

On a beau travai l ler a v e c le p in* 
71 and dés intéressent , on ne peut s 'em­
pêcher — après 2 0 a n s de c e labeur 
su iv i A la recherche d'un idéal de 
bien — d'éprouver un profond sent i ­
ment de sa t i s fac t ion d a u s l'o?urre 
accompl ie , e t quel le oeuvre! « Oter de 
I horizon du travai l leur tont ce qui 
P'.tirrait l 'assombrir », c o m m e le dis-tit 
i Ja s é a n c e de c lô ture d e c e Congre* 
annuel A l 'occasion du X X * * anniver­
sa ire d e la Soc i té de Secours m u t u e l s 
s La F a m i l l e ». S. E m . le cardinal 
Liénart qui ava i t apporté , par sa pré­
sence , le mei l leur t é m o i g n a g e de sa 
-y iu j athie . 

La séance d ' é î n i e s du malin 

Cet anniversa ire c o m m e n ç a A 
i) h. 3 0 par une s é a n c e d 'é tudes rue 
du Viei l -Abreuvoir , présidée par U . 
J. Arreckx , prés ident de la Fédérat ion 
c e s S o c i é t é s d e Secours m u t u e l s f a m i ­
l iales de la région du Nord. 

D a n s le rapport que présen ta snr 
< la mutua l i t é e t l e s a s s u r a n c e s so ­
c ia l e s » M. J . S u y s s i gna la que in 
i: • t - « l l e •• t a | \ r r . ' l l e a s'e-r p - è - t -

d ur.e e a t é ^ i r i e d i te de « réas-

d a n t une nouve l l e pér iode de s ix m o i s . 
Après que M. Lemarcband. eut s o u ­

l igné l ' importance de s c a i s s e s a u t o -
n u n e s mutua l i s t e s dont il e s t directeur 
p ur la région du Nord. it. Alfred I*ya, 
le dév„ué sous-dlrecteur de la Caisse 
primaire * La Famil le » démontra la 
nécess i t é d'organiser d a n s chaque 
quartier et v i l lage des comi tés de «et -
t'en de propagande. 

M. N y s s igna la qu'un journal , l'or­
g a n e de s m o u v e m e n t é soc iaux d' inspi­
ration chrét i enne du Nord serait pro­
c h a i n e m e n t créé . 

M. Ed. Leriche. directeur de la 
Cuisse primaire m I.a Fami l le ». e u 
f r s n t une s y n t h é t i q u e n nelus lou J e 
e s rapports et des d . seuss laM rpl . 
.PS suivirent , se déclare c o n v a i n c u qu* 
grâce au d é v o u e m e n t de tons , hé aatfu-
v e m e n t mutua l i s t e chrét ien irait tou­
jours a 'ampl lnant . 

(Lire la suite sous la rubrique ROUBAIX.) 

GOULETTE ET SALEL 
SONT ARRIVES A TUM» 

Tunis , rt déeerubre. — l.'enutt — * > 

r. u i ' t t e -SuVI . v e - i n t ''e r. ' ' 
reiou:- de M a d r g a t » . " , est * . >• • 

A la Chambre , e u i h a g c ensu i te j si tance » pour la famil le de* as suras j ' «érodrosoe de Tunis , A 14 h- 45 . 1-*, 
une a c u i t é remarquable l a c r i s e ! q u i n e reço ivent plua de preaUtton.1 départ d e l'éqnlpaare p o u r Par i* a'efV 
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